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Le Grand Conseil rabote à coups
ciblés le bénéfice du budget 2009
AUGMENTATIONS
Les écoles de musique,
l’agriculture et l’aide au
logement ont vu leurs crédits
arrondis. Les libéraux n’ont
pas obtenu une limitation
des embauches d’enseignants.

LAURENT BUSSLINGER

A u terme d’un jour et
demi de discussions,
les députés ont achevé

hier – en premier débat – de
décortiquer le budget de 5 des
7 départements de l’Etat de
Vaud. Restent les Infrastructu-
res, les Finances et les investis-
sements, qui passeront à la
moulinette mardi prochain.

Les gagnantes du matin ont
été les écoles de musique. Coin-
cées dans les différends entre
l’Etat et les communes, elles
attendent toujours – surtout les
maîtres qu’elles emploient –
une loi réglant leur subvention-
nement. Dans l’intervalle, et
pour la deuxième fois, elles ont
obtenu un «crédit-relais» de
1,5 million. Mais l’assise des
conservatoires régionaux reste
précaire et insatisfaisante.

Contestant 30 des 191 nou-
veaux postes d’enseignants ins-
crits au budget 2009, les libé-

raux et l’UDC n’ont pas été
suivis. Pour le Grand Conseil, le
projet «Equité», qui dote de
personnel supplémentaire quel-
que 26 établissements sis en
zones socio-économiques défa-
vorisées (et dont la liste est un
secret d’Etat) ne doit pas être
amoindri. «Ce serait une catas-
trophe pour le système scolaire
vaudois», a plaidé la conseillère
d’Etat Anne-Catherine Lyon.

L’après-midi a vu reprendre
le traditionnel débat sur les
subsides d’assurance maladie. A
Gauche toute! aurait voulu aug-
menter de 18 millions les
364 millions que l’Etat prévoit
d’y consacrer. Cela pour élever
le cercle des subsidiés partiels,
rongé par la hausse des primes
qui dirige plus d’argent vers les
subsidiés totaux. «Un effort de
rattrapage est déjà en cours», a
souligné le conseiller d’Etat
Pierre-Yves Maillard. L’augmen-
tation a été refusée.

Agriculture soignée

Les députés se sont montrés
plus généreux avec l’agriculture.
Socialistes et UDC se sont unis
pour refuser une baisse de
500 000 francs de la «Charte
agricole», qui prenait en charge
les allocations familiales paysan-
nes. Celles-ci sont désormais
versées différemment, mais les

flux financiers restent peu clairs.
Un autre effort a été fait pour le
logement. Pour le conseiller
d’Etat Jean-Claude Mermoud,
les aides individuelles instau-
rées l’an dernier, et partagées
pour moitié entre canton et
communes, n’ont pas à être aug-
mentées tant que ces dernières
n’ont pas les règlements néces-
saires. «Mais ils existent», a ré-
pondu un chœur de syndics et
de municipaux de Lausanne, de
Morges, de Vevey et de Nyon.
Une stricte arithmétique arrête
les besoins à 2,5 millions, bien
au-delà du million inscrit par le
canton. Au final, par 60 oui
contre 57 non, le Grand Conseil
a rajouté 1,5 million.

Bénéfice revu à la baisse

Les socialistes ont en revan-
che enregistré un échec dans
leur volonté d’allouer 5 millions
à la Société vaudoise pour les
logements sociaux. «Le besoin
est criant, le canton a moins de
0,5% de logements vacants,
qu’attendons-nous pour agir?»
«Un projet détaillé sera pré-
senté l’an prochain, n’agissons
pas précipitamment par le biais
du budget» a rétorqué Jean-
Claude Mermoud. Ainsi corrigé,
le bénéfice de 9 millions envi-
sagé pour 2009 a été réduit à
5,5 millions. £

DÉBAT Le socialiste Grégoire Junod (à g.) n’a pas convaincu le radical Armand Rod d’augmenter l’aide cantonale
au logement. Mais il a eu la majorité du Grand Conseil pour lui. LAUSANNE, LE 2 DÉCEMBRE 2008
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Les producteurs de lait dénoncent
«la mort annoncée de l’agriculture»
BROYE
Un barrage filtrant a ralenti
l’approvisionnement de l’usine
Elsa, à Estavayer-le-Lac, hier
matin. Les producteurs de lait
dénonçaient une nouvelle
annonce de baisse des prix.

Les producteurs de lait sont in-
quiets. Hier matin, à l’appel
d’Uniterre, le syndicat agricole,
une huitantaine d’entre eux ont
manifesté à Estavayer-le-Lac
(FR). Banderoles à la bise et
bonnet sur la tête, ils dénon-
çaient la baisse de 9 centimes,
annoncée sur le prix du litre de
lait pour 2009. L’action s’est
concentrée aux abords de l’usine
Elsa (Estavayer Lait SA). Les ma-
nifestants ont organisé un bar-
rage filtrant qui ralentissait
autant l’arrivée de camions de lait
que les départs de poids lourds
remplis de yaourts. Moins d’une
vingtaine de véhicules ont ainsi
été gênés. L’action a duré deux
bonnes heures. Pas de quoi per-
turber l’approvisionnement des

grandes surfaces. Ni faire stopper
les chaînes d’Elsa, où se traitent
8% du lait suisse. «Cette opéra-
tion est symbolique, tonne Pier-
re-André Tombez, président
d’Uniterre. On n’est pas venus
pour négocier, mais pour nous
faire entendre. Et prévenir le
consommateur de ce qui est en
train de se passer: en faisant
baisser le prix du lait, c’est la
mort annoncée de l’agriculture.»

Guerre des chiffres

Le prix du lait? Après la
hausse de 6 centimes par litre
obtenue l’été dernier à la suite
d’une grève, il se situe entre 70 et
90 centimes. Pour les produc-
teurs manifestants d’hier, le litre
est vendu 75 centimes en
moyenne. Du côté des acheteurs
– et notamment de la toute nou-
velle Association lait suisse (ALS)
–, on parle de 85 centimes. «De
toute façon, les deux sont trop
faibles, rétorque Pierre-André
Tombez. En dessous de 1 franc le
litre, nous ne couvrons pas nos
frais.» Fondée début novembre
par les quatre principaux trans-

formateurs du pays (Cremo,
Emmi, Hochdorf et Elsa) l’ALS
évoque la concurrence, la libéra-
lisation du marché et l’abandon
de subsides fédéraux. Alexandre
Briw, président de l’ALS: «Dès
janvier, la Confédération va reti-
rer son aide de 45 millions de
francs allouée aux transforma-
teurs. Cette manne sera distri-
buée directement aux produc-
teurs sous la forme de paiement
direct. Cela correspondra environ
à une hausse de 4 centimes par
litre.» Pas d’accord, répliquent
les producteurs de lait. Selon eux,
ce paiement direct (ndlr: 200 fr.
par vache laitière) se traduira
par 1 centime au litre. «Chaque
centime est important, explique
Eric Ramseyer, de Palézieux.
Avec son frère, il possède plus de
200 bêtes. Sa production est de
1 million de litres. «Une fluctua-
tion de 10 centimes, c’est une
perte de 100 000 francs», dit-il.
Les prix définitifs pour 2009 se-
ront confirmés par l’ALS mi-dé-
cembre. Les producteurs espè-
rent encore un cadeau pour les
Fêtes. CHRISTIAN AEBI

Les manifestants ont perturbé pendant deux heures le trafic de poids lourds devant l’usine Elsa.
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Faire le Musée des beaux-arts hors de Lausanne?
Les docteurs n’en finissent pas
de se ruer au chevet du projet
de Musée des beaux-arts. Aux
cinq interventions annoncées
hier, le libéral Pierre Rochat
en a ajouté une sixième.
Sa suggestion? Elargir à tout
le canton la recherche d’un site
adéquat, en demandant à

toutes les communes qui se
sentiraient une âme picturale
de faire leurs propositions.
«Tenant compte du fait que les
Lausannois ne sont pas près
d’être d’accord sur l’opportu-
nité de maintenir le musée à
Rumine ou non, il me paraît
opportun d’envisager la possi-

bilité de le faire ailleurs qu’à
Lausanne.» Il demande donc
au Conseil d’Etat d’étudier
toutes les solutions qui
se présenteraient.

L’interpellation a d’ores
et déjà reçu des soutiens géo-
graphiquement très variés.

L. BU.
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